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      La vie professionnelle de Daisy Green est une tapisserie vibrante de couleurs et de parfums, avec les fleurs qui l'entourent comme source de joie infinie. En contraste saisissant, le monde de Josh Kendrick est un flou de gris et d'ombres qui aspire la beauté de la vie quotidienne. Avec Daisy à ses côtés, l'avenir s'annonce radieux.
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      DAISY

      Le soleil qui filtre à travers les volets mi-clos me réveille en sursaut. Pendant un instant, je crois avoir fait la grasse matinée, mais un coup d'œil au vieux réveil sur ma table de chevet me rassure.

      Je n'ai pas le temps de traîner au lit. Après avoir étiré les bras au-dessus de ma tête, je m'ébroue pour chasser le sommeil.

      J'ai quarante-cinq minutes avant de devoir ouvrir The Daisy Chain, ma boutique de fleurs et l'aboutissement d'années de dur labeur. Elle représente à la fois mon indépendance et ma détermination à bâtir quelque chose par moi-même.

      Certains me trouvent têtue, surtout mes parents. Pour eux, ça n'avait aucun sens, alors que j'aurais pu tout aussi bien continuer à travailler à la pépinière et boutique de fleurs familiale à Taylor's Mistake, plus bas sur la côte.

      Douchée et vêtue de mon uniforme, un jean maintes fois lavé et un t-shirt bleu foncé avec une marguerite brodée sur le devant, je descends les escaliers d'un pas léger. D'un geste bien rodé, je passe la main sur le mur, allumant les lumières de la boutique et illuminant l'espace chaleureux. Après avoir ouvert la porte de derrière qui donne sur une petite cour, je traverse le magasin en zigzaguant.

      Je ne reste pas les bras croisés en chemin, vérifiant les seaux de fleurs au passage. Mes fleurs sont toujours fraîches, je ne le concevrais pas autrement. Il y en a quelques-unes que je vais devoir jeter, car elles fanent bien que j'aie ajouté du conservateur dans l'eau pour prolonger leur floraison.

      Une fois les verrous du haut et du bas ouverts, j'ouvre la porte d'entrée en grand et je glisse un nain de jardin pour l'empêcher de claquer.

      Je suis vite récompensée par une brise marine qui, après avoir rempli la boutique, s'échappe par la porte de derrière.

      Sans cette climatisation de fortune, je risquerais le coup de chaleur au plus fort de l'été. Et même si la période la plus chaude de l'année n'est que dans un mois ou deux, la journée d'aujourd'hui s'annonce chaude.

      Pour compenser la chaleur étouffante, je respire à fond, savourant l'ozone qui flotte dans l'air. C'est le dernier répit que j'obtiens avant l'arrivée de ma première cliente, quelques secondes plus tard.

      C'est Mme Jefferson, venue chercher son habituel bouquet du vendredi, composé de tout ce qui est vif et gai. D'autres habitués suivent, si bien que je n'ai jamais plus de quelques minutes pour moi.

      À la fin de la journée, j'ai les doigts abîmés et tachés par les tiges et les épines, et j'ai mal au dos à force d'être debout, mais je suis heureuse. En plus de mes commandes habituelles, j'ai préparé des bouquets colorés, tous prêts pour le rush du samedi matin.

      Lentement, mais sûrement, je commence à être connue pour mes compositions uniques. Cela m'a même amenée à réaliser des arrangements floraux pour des mariages au Maddigan's, l'hôtel le plus chic de la ville. Ma détermination porte ses fruits, la boutique est florissante.

      Le crépuscule tombe sur Coogan's Break lorsque je retourne le panneau de la boutique sur FERMÉ. Cependant, la vitrine brillant de chaleur, je ne ferme pas encore la porte.

      Au contraire, je suis attirée dehors pour une dernière bouffée d'air frais et un moment pour savourer mes réussites. La vie est belle, à une exception près. Je n'ai personne avec qui la partager, contrairement à beaucoup de mes amis.

      De leur côté, cela a certainement donné lieu à de nombreuses tentatives de me caser, bien que sans succès jusqu'à présent. Eh oui, mon bilan à ce jour est lamentable, la soirée de jeudi en étant la parfaite illustration.
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      Le lendemain matin, je suis levée encore plus tôt, bien avant que le soleil ne m'aveugle. Les prévisions météo étant aussi optimistes qu'elles le sont, j'ouvre les volets en grand, et même les fenêtres de mon petit appartement. Après avoir admiré mon coin de vue sur la mer, je respire profondément, l'air lourd d'un parfum de possibilités.

      Ce matin, je retrouve ma meilleure amie, Skye, pour un café et des pâtisseries dans la cour avant d'ouvrir. Nous ne nous voyons plus aussi souvent qu'avant, car elle est absorbée à la fois par Skye High Pies, sa boulangerie, et par Seth, son homme magnifique. Rien de tout cela n'avait d'importance, notre amitié étant plus forte que jamais.

      Comme chaque matin de la semaine de travail, je prends un jean propre et un t-shirt bleu marine frais, avec une marguerite brodée sur le devant, comme il se doit.

      Ce n'est pas un hasard si j'ai choisi ces vêtements comme uniforme. En plus d'être pratiques, je sais qu'ils flattent mes formes. C'est la nature généreuse de celles-ci qui pousse souvent les gens à sous-estimer mes capacités, et à juste titre.

      Des heures passées debout, conjuguées au déplacement de lourds seaux de fleurs, font qu'il y a plus en moi qu'il n'y paraît.

      Je ne reste pas inactive en attendant l'arrivée de Skye, sachant qu'elle ne doit pas être loin. Cette femme est rarement en retard, grâce à des années passées à commencer sa journée de travail à 4 heures du matin. Je suis sur le point d'allumer les lumières de la boutique quand je remarque quelqu'un qui attend devant.

      Les horaires d'ouverture sont clairement affichés, alors, tout en restant discrète, je me glisse par la porte de derrière sans que la personne ne me voie. Si je prends The Daisy Chain au sérieux, je suis aussi très, très sérieuse au sujet de tout ce que Skye apportera. C'est la reine des délicieuses pâtisseries et du merveilleux café.

      Je suis à peine installée au petit salon de jardin en fer forgé que sa voiture à hayon rose pâle caractéristique se gare derrière mon 4x4 jaune canari.

      Un instant plus tard, elle dépose un sac en papier brun et deux cafés à emporter dans un porte-gobelet en carton sur la petite table.

      — J'espère que tu as faim. La nouvelle a raté le glaçage sur une fournée de cupcakes red velvet.

      Plutôt que de paraître agacée par cette mésaventure, ses yeux pétillent de joie alors qu'elle écarte sa queue de cheval d'un geste. Skye n'est que chaleur et rires, et l'équilibre parfait de ma nature plus déterminée.

      Après avoir vérifié l'écriture sur les couvercles des cafés, je prends celui au lait d'amande. Non pas que je sois intolérante au lactose, mais j'aime le goût de noisette. La première gorgée est comme un cadeau des dieux, et je repose ma tasse avec un soupir sincère.

      — Tu me sauves la vie.

      De son côté, Skye s'occupe de son café, mais pas pour longtemps. Elle déchire bientôt le sac en papier de la boulangerie pour révéler des cupcakes qui semblent avoir été envoyés de New York avec un affranchissement insuffisant.

      Ce n’est qu’après que nous nous sommes servies toutes les deux et que nous avons pris de grosses bouchées que le silence s’installe, même si cela ne dure pas. Les cupcakes ont peut-être l’air d’une catastrophe, mais leur goût est parfait, et je ne peux pas m’empêcher de laisser échapper un gémissement de plaisir.

      Je me lèche encore les doigts quand Skye me dévisage, ses boucles flamboyantes brillant dans la lumière du petit matin.

      — Allez, accouche ! Raconte-moi tout sur ton rendez-vous de jeudi soir.

      Je prends un instant pour réfléchir à ma réponse. C’est Skye qui m’a arrangé ce rendez-vous avec Leonard, de la librairie un peu plus bas dans la rue. Elle a tout intérêt à ce que ça marche, ce qui signifie que je dois la décevoir en douceur.

      — C’était sympa. On avait beaucoup de choses à se dire.

      Et c’est vrai, même si j’ai eu des conversations plus animées aux réunions de la Chambre de Commerce. J’aurais dû me douter que c’était mal parti quand il m’a dit que son auteur préféré était James Joyce, avec une expression qui était purement et simplement celle d’un fan.

      — Et ? insiste Skye. Ne saute aucun détail !

      — Eh bien, il m’a raccompagnée et m’a embrassée pour me dire bonne nuit.

      Normalement, je serais en train de m’éventer comme Skye le fait maintenant, mais ce n’est pas la peine. Honnêtement, la rencontre a été à peu près aussi excitante que de faire la bise à mon petit frère quand il a eu son diplôme du collège. J’avais dû me pencher aussi, à l’époque.

      De l’autre côté de la petite table, Skye a un air rêveur.

      — C’est tellement romantique ! Quand est-ce que tu le revois ?

      — Ouais, à ce sujet…

      Je n’ai pas le temps de continuer, car quelqu’un martèle la porte d’entrée. Un coup d’œil rapide à ma montre et je suis surprise de voir que l’heure d’ouverture est passée. C’est toujours comme ça quand Skye et moi nous retrouvons. Le temps passe toujours à une vitesse folle.

      — Bon, il faut que j’y aille.

      Nous nous levons toutes les deux quand je décide que je ne peux pas laisser les choses comme ça.

      — Skye, est-ce que… Est-ce que tu pourrais arrêter de m’arranger des coups, s’il te plaît ? C’est juste que…

      Cette fois, les coups sont encore plus forts.

      — Je t’en dirai plus dès que je pourrai, mais, oui, plus de rendez-vous arrangés, s’il te plaît.

      Il est évident que j’ai contrarié mon amie. Son visage est le portrait même de l’abattement. Elle part d’une bonne intention, mais les hommes qu’elle s’acharne à me présenter ne me plaisent tout simplement pas. Je me rattraperai auprès d’elle, mais je ne peux pas supporter un autre rendez-vous à l’aveugle. C’est tout simplement trop démoralisant.

      Je préfère imaginer qu’il y a un homme pour moi quelque part plutôt que d’enchaîner les rendez-vous qui prouvent le contraire. Et je sais que c’est mesquin de vouloir un homme plus grand que mon mètre soixante-treize, mais c’est comme ça.

      Est-ce mal de vouloir porter des talons quand je sors avec quelqu’un ?

      Je suis en train de faire coulisser les verrous de la porte d’entrée quand je réalise que ce n’est pas un client, mais mon propriétaire. La porte n’est même pas complètement ouverte qu’il se précipite à l’intérieur en me bousculant. Honnêtement, en plus d’être un vrai dégoûtant, ce type a besoin d’apprendre les bonnes manières.

      C’est comme ça à chaque fois qu’il vient, sans jamais me prévenir de son passage. Cependant, la visite d’aujourd’hui n’est pas totalement inattendue, vu que mon bail pour le bâtiment arrive à échéance.

      Et, bien sûr, il brandit un bail actualisé, le papier bruissant alors qu’il l’agite sous mon nez. L’odeur âcre de son eau de Cologne est suffocante pendant que je parcours le document en diagonale.

      Sur fond de ses halètements et de ses soupirs, un nœud se forme dans mon estomac. Un nœud qui se resserre à chaque clause et sous-clause.

      Cependant, l’augmentation de loyer qu’il a glissée comme un voleur dans la nuit vers la fin transforme ce nœud en un véritable nœud coulant. Même s’il était probablement illégal de sa part de quasiment doubler mon loyer comme il le proposait, ce n’était pas surprenant venant de ce type.

      — Je ne signerai pas ça. C’est de l’extorsion !

      Même si je tiens bon, il est évident que ma voix tremble de colère et de peur, ce qu’il remarque immédiatement. Bien que ses sourcils se soient d’abord haussés de surprise, il ne recule pas.

      — Eh bien, ma jolie, je suis sûr qu’on peut trouver un arrangement pour que vous puissiez payer ce que vous pouvez vous permettre.

      Il m’avait déjà draguée auparavant, mais cette fois, je craque, une envie folle d’effacer ce sourire répugnant de son visage. Le cœur battant, je me redresse de toute ma hauteur, prenant un malin plaisir à le regarder de haut.

      — Eh bien, monsieur Walker, vous savez ce que vous pouvez en faire, de votre augmentation de loyer ?!

      Bien que je doute que ce que j’ai en tête soit physiquement possible, je paierais pour le voir essayer. Malheureusement, le bail expirant le lendemain, il a alors pris un grand plaisir à m’expulser.

      Et même si c’était probablement aussi illégal que l’augmentation de loyer, je ne pouvais pas y faire grand-chose un samedi matin.

      — Tout ce que je trouverai dans les locaux lundi matin, je le vendrai pour compenser mes frais. Est-ce que je me suis bien fait comprendre ?

      C’est à cause de ça que j’avais organisé la braderie de toutes les braderies, finissant la journée sans plus une seule fleur à mon nom. C’est aussi ce qui explique que je me retrouve bientôt perchée de façon précaire sur mon petit escabeau, armée d’un couteau de cuisine en guise de tournevis.

      Pas question que je laisse ma magnifique enseigne avec ses marguerites peintes à la main pour que mon propriétaire minable la détruise. Je n’ai desserré qu’une seule vis lorsqu’un mélange de musc et de bois de santal m’enveloppe, et les poils de ma nuque se hérissent.

      Sentant un mouvement juste derrière moi, je me retourne pour voir ce qui se passe et manque de tomber de mon perchoir. Oh, mon Dieu, un seul regard sur ce type et les picotements dans mon cou descendent plus bas. Je suis obligée de déglutir, mais seulement après m’être léché les lèvres.

      Des cheveux brun foncé, ébouriffés par le vent, encadrent un visage viril orné d’une barbe fournie. Vêtu d’un jean et d’un t-shirt blanc ajusté, mon pouls s’accélère en réponse à son aura de force.

      — Madame, vous êtes une catastrophe ambulante.

      Bon sang, si je pensais que mes parties intimes étaient en feu avant, ce n’est rien comparé au moment où le grondement de sa voix me traverse de part en part. Pourquoi Skye n’aurait-elle pas pu m’arranger un coup avec un homme comme lui plutôt qu’avec cet intello de Leonard ?

      Puis mes rêves s’effondrent. D’abord, un mec aussi canon ne voudrait jamais s’encombrer d’une fille aussi ennuyeuse que moi. Et même si j’étais assez courageuse pour accepter un rendez-vous, je n’aurais pas la moindre idée de comment me comporter.

      Comment est-ce qu’on pourrait bien draguer quelqu’un comme lui ? Au-delà de quelques regards timides, je suis perdue. Et je me doute que ce type en voudrait bien plus. D’ailleurs, il ne se contenterait pas de le vouloir, il l’exigerait probablement.

      Quand l’escabeau vacille à cause de mon déséquilibre, c’est uniquement parce qu’il me stabilise que je ne fais pas une mauvaise chute. Ses mains se posent doucement sur mes hanches, et mon regard est attiré par ses tatouages complexes.

      Ils tourbillonnent le long de ses bras avant de disparaître sous les manches de son t-shirt, me laissant sans voix. Les bleus et les verts sombres, avec des éclats de rouge, contrastent avec sa peau mate, ajoutant encore à son charme dangereux.

      Alors qu’il m’aide à descendre, les dessins s’animent, se tordant et ondulant avec les muscles de ses bras, me rendant extrêmement consciente de son énergie brute et indomptée. Ce n’est que lorsque je suis en sécurité sur le trottoir que je réalise à quel point il est grand.

      Même si j’aime que mes fleurs soient toutes en douceur et en lumière, je préfère mes hommes beaucoup plus sombres. Bien sûr, je ne suis pas assez audacieuse pour partager ce vilain petit secret avec mes amies.
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      DAISY

      Après m'avoir aidée à retirer l'enseigne au-dessus de la porte d'entrée de ma boutique, ce type canon avait disparu aussi subitement qu'il était apparu. C'était comme s'il était une invention de mon imagination enfiévrée.

      Mon esprit était si occupé à me demander qui il était et d'où il venait que j'avais à peine conscience de ce que je faisais. J'étais tellement absorbée à imaginer à quoi ce type ressemblerait nu que ce n'est que bien plus tard que j'ai finalement fait face aux défis qui m'attendaient.

      Même s'il aurait été facile de louer un camion et de rentrer chez mes parents, je n'en avais pas envie. J'avais travaillé trop dur pour m'implanter à Coogan's Break pour abandonner si facilement. C'est alors que j'ai eu une illumination.

      Mon amie Josie Hunter a énormément de place de libre à The Laurels, la demeure historique où elle et son mari, Chase, habitent.

      Encore mieux, comme le grand-père de son mari avait déménagé dans une maison de retraite, l'appartement au-dessus du garage trois places était vide. Bien que ce ne soit qu'une solution temporaire, cela me donnerait au moins un peu de répit jusqu'à ce que je puisse trouver autre chose.

      Le soulagement que j'ai ressenti quand elle m'a dit que Chase et elle m'aideraient même à déménager le lendemain était incommensurable. La dernière chose que j'ai faite avant de monter me coucher a été de vérifier mon compte en banque. C'était une habitude que j'avais prise quand je m'étais lancée, et dont je n'arrivais pas à me défaire.

      C'est en voyant le solde que j'ai envisagé une solution qui m'éviterait d'avoir à nouveau à me soucier d'un propriétaire. Ou était-ce simplement un rêve, tout comme celui que j'avais fait à propos de mon homme mystérieux ?
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      Après avoir emménagé dans l'appartement de Josie et Chase, j'ai passé des jours à éplucher les annonces pour un local commercial qui correspondait à mon budget.

      Malheureusement, sans grand succès. En fait, pour être honnête, sans AUCUN succès.

      Tout ce que je visitais qui était clé en main dépassait tellement mon budget que c'en était à pleurer. C'est aussi ce qui m'a poussée à dire ses quatre vérités à l'agent immobilier. Je ne comprenais pas pourquoi il insistait pour me montrer des locaux que je ne pouvais pas me permettre, et je lui ai expliqué que c'était une perte de temps pour lui comme pour moi.

      Mis à part les options hors de prix, les autres locaux s'étaient avérés trop grands ou trop loin du centre-ville. Vendredi matin, le désespoir à mes trousses, j'ai repéré une maison victorienne délabrée à vendre sur Beach Road.

      Le bâtiment de deux étages avait connu des jours meilleurs : la peinture s'écaillait sur le revêtement et le porche avant s'affaissait. Cependant, la taille était parfaite, il n'était qu'à un pâté de maisons de mon ancien emplacement et, surtout, je pouvais vivre à l'étage.

      La caractéristique la plus attrayante de l'ancien bâtiment était peut-être qu'il avait abrité une boutique par le passé, jusqu'aux doubles portes à l'angle. Celles-ci donnaient sur le carrefour où il se trouvait.

      En plus du passage, il serait également plus facile pour les clients de se garer juste devant lorsqu'ils viendraient chercher leurs fleurs.

      C'était si parfait que j'avais immédiatement appelé l'agente immobilière et attendu qu'elle passe pour que je puisse voir si l'intérieur était récupérable. Après qu'elle eut déverrouillé la porte d'entrée dans un grincement, j'étais entrée, et un nuage de poussière avait tourbillonné autour de mes chevilles.

      Mais au-delà de la crasse et des toiles d'araignées, je pouvais voir le potentiel. Une fois nettoyées, les grandes fenêtres de devant laisseraient entrer beaucoup de lumière naturelle. Les planchers en bois étaient solides, et l'agencement de base conviendrait bien à une boutique de fleurs.

      Le mieux dans tout ça, c'est que le prix était une aubaine. Assez bas pour que je puisse gérer l'acompte et, si les affaires étaient aussi florissantes qu'à mon ancien emplacement, couvrir confortablement les mensualités du prêt. C'était exactement le nouveau départ dont mon entreprise avait besoin.

      Après un rendez-vous d'urgence avec le conseiller en prêts de ma banque, j'avais signé les papiers plus tard dans la même journée. Le fait que mes parents aient accepté de se porter garants pour mon petit prêt immobilier a certainement aidé.

      Cinq jours après avoir été expulsée, j'avais une nouvelle maison et une nouvelle boutique, et ça allait être encore mieux qu'avant. Maintenant, tout ce que j'avais à faire, c'était de fêter ça.

      Après avoir acheté une bouteille de champagne sur le chemin du retour, je me suis garée devant le garage de Josie. Le fait qu'elle sorte par la porte arrière de la maison principale peu après que je sois descendue de voiture indiquait qu'elle m'attendait.

      Comme toujours, elle était habillée en vêtements vintage des années cinquante, sans aucun détail qui détonnait. C'était comme ça depuis que je la connaissais, et si je la voyais habillée autrement, ça me semblerait étrange. Les styles rétro étaient aussi le faire-valoir parfait pour ses formes.

      — Tu as l'air contente de toi.

      Elle avait raison, il y avait un ressort certain dans ma démarche en sachant que mon avenir était assuré.

      — C'est le cas. Tu as devant toi la fière propriétaire de la maison victorienne la plus délabrée de la ville.

      Sa surprise était évidente.

      — Tu as acheté quelque chose ?! Après avoir secoué la tête comme pour éclaircir ses pensées, elle a continué. Je veux dire, c'est fantastique, juste inattendu, c'est tout.

      Je devais être d'accord avec elle sur ce point. Ce n'était certainement pas quelque chose que j'aurais fait par le passé, mais sous toute cette crasse et cette négligence, le vieil immeuble m'avait parlé.

      — Je sais, c'est fou, non ? Maintenant tout ce que j'ai à faire est de trouver quelqu'un qui peut le rénover pour moi.

      À ma révélation, l'inquiétude a assombri le visage de Josie.

      — C'est si terrible que ça ?

      J'étais encore en train d'acquiescer quand elle a repris la parole, bien que ça n'ait rien à voir avec les rénovations.

      — Hé, viens dîner avec nous ce soir. On pourra fêter ta nouvelle boutique.

      Pour un observateur extérieur, ce serait une charmante invitation, mais avec Josie et Chase qui riaient souvent de blagues privées et échangeaient des regards complices, ça risquait de donner un dîner gênant. Ma vie amoureuse était assez misérable sans qu'on me mette sous le nez un bonheur comme le leur.

      Comme si elle sentait mes réticences, elle a insisté.

      — Le grand-père de Chase vient, et il adore rencontrer de nouvelles personnes. S'il te plaît, dis oui !

      Étant donné que M. Hunter Senior serait là, ça devrait aller. Je n'avais pas non plus envie de passer mon vendredi soir à boire toute seule.

      — J'adorerais. Laisse-moi juste me changer. Dix-huit heures, ça te va ?

      Ce soir-là, j'ai frappé à la porte de derrière, impatiente de dîner. Je tenais la bouteille de champagne, que j'ai tendue à Josie quand elle a ouvert la porte.

      En entrant, la chaleur familière de sa maison m’enveloppe. Le salon confortable est orné de bougies vacillantes, tandis qu’une musique douce joue en fond sonore. L’odeur de quelque chose de délicieux s’échappe de la cuisine, faisant gargouiller mon estomac d’impatience.

      La journée m’avait creusé l’appétit.

      — Daisy, viens faire la connaissance du grand-père de Chase. C’est un sacré personnage ! m’a-t-elle lancé avant de me conduire à la salle à manger, où la table était magnifiquement dressée avec de la porcelaine fine et des couverts étincelants.

      L’homme âgé était déjà assis en bout de table, sa présence imposante et pleine de vie. Ses yeux se sont illuminés quand il m’a aperçue, et il m’a fait signe de prendre le siège à côté de lui.

      Au cours de la soirée, nous avons partagé des histoires et des rires. M. Hunter nous a régalés d’anecdotes sur Chase et son frère Ethan, et sur les bêtises qu’ils avaient faites. C’est en entendant cela que j’ai réalisé que le vieil homme avait en fait élevé les deux frères depuis leur plus jeune âge.

      Où étaient les parents dans tout ça, je n’en suis pas sûre, toute référence à eux étant manifestement absente. Malgré cela, je n’ai pas pu m’empêcher d’être captivée par l’esprit vif de l’homme âgé, et il était clair pourquoi Chase et Josie l’aimaient si tendrement.

      Josie a débarrassé les assiettes du dîner quand je commence à parler de partir. — Désolée de partir si tôt, mais je dois me mettre à chercher des entrepreneurs locaux. Bien que ce ne soit pas exactement une petite ville, Coogan’s Break n’est pas non plus une métropole animée.

      Je n’ai pas encore reculé ma chaise quand Josie tousse, ce qui me fait regarder dans sa direction. Je la connais depuis assez longtemps pour ne connaître que trop bien cette expression, qui m’a déjà attiré des ennuis par le passé. — Quoi ?

      JOSH

      Je suis avec mes coéquipiers à Eagles Nest, la magnifique maison d’Ethan Hunter, mon patron, et de Lindsey, sa femme. Nous profitons de notre habituel verre du vendredi soir.

      De l’équipe de Lucky Break Construction, seuls Ethan, Malakai Torres, Cole Stillman et Daemon Booth sont encore là. Heath, mon frère, n’est pas en ville, ce qui m’arrange, car les rappels constants de mon sort sont difficiles à supporter, même dans les meilleurs moments.

      Quant aux autres, ils sont tous rentrés chez eux retrouver leurs partenaires.

      Je ne demanderais pas mieux, mais je suis célibataire, et plus je peux retarder le moment de rentrer dans une maison vide, mieux c’est. C’est une pensée qui me fait me souvenir de la femme que j’avais aidée avec son enseigne.

      Elle m’avait vraiment plu. Assez pour que je passe même en voiture le lundi, quand je savais que la boutique serait de nouveau ouverte. Sauf qu’elle ne l’était pas, et ne le serait plus jamais, comme l’indiquait une grande pancarte « À LOUER » sur la vitrine.

      Si j’avais quelqu’un comme elle dans ma vie, je ne serais pas en train d’envisager de prendre un chien, ou même un chat. Même un fichu poisson rouge serait mieux que de rentrer dans une maison dépourvue de toute vie.

      Une maison dépourvue de toute couleur, à cause de la maladie que j’ai héritée de mon père. Une maladie avec laquelle j’étais coincé et que mon frère se délecte de raconter à qui veut l’entendre qu’il a évitée.

      La conversation change, devenant plus sérieuse lorsqu’on demande à Ethan s’il y a de futurs projets. Normalement, à ce stade, nous aurions déjà su ce qui nous attendait, les projets se chevauchant.

      Plutôt que de répondre comme il le ferait d’habitude, Ethan reste bouche cousue, nous laissant tous dans le flou. Cela ne m’inquiète pas outre mesure, heureux de faire une pause après le rythme effréné que nous avons tenu. Je sais aussi qu’il remuera ciel et terre pour nous garder tous occupés et à plein temps.

      Lucky Break Construction, c’est bien plus que de la simple construction. Une des raisons pour lesquelles Ethan a monté l’entreprise était d’aider des types comme lui. Des types qui avaient foutu leur vie en l’air en fréquentant les mauvaises personnes, ou simplement par jeunesse et stupidité.

      Cependant, quand Ethan finit par lâcher qu’il devra peut-être se séparer de quelques travailleurs occasionnels, mon attitude décontractée s’estompe.

      Perdu dans mes pensées, je prends une gorgée de ma bière, contemplant l’avenir incertain qui se profile devant nous. Je suis encore en train de peser le pour et le contre quand le téléphone de Lindsey sonne, interrompant le lourd silence.

      Impossible de manquer son sourire quand elle voit qui appelle, et elle s’excuse immédiatement pour aller prendre l’appel à l’intérieur. À son retour, peu après, son visage est illuminé d’excitation et de malice.

      — Devinez quoi, les gars ? annonce Lindsey, ses yeux pétillant d’espièglerie. Je suis peut-être tombée sur votre prochain projet, et c’est du lourd !

      Je la crois sur parole jusqu’à ce que son regard se pose sur moi, une lueur de spéculation quelque peu troublante. Pourquoi ai-je l’impression qu’on me tend un piège ? Peut-être parce que c’est quelque chose qui arrive bien trop souvent.

      Je ne compte plus le nombre de fois où on m’a envoyé acheter de la peinture, malgré mes répétitions incessantes que ce n’est pas une bonne idée.

      — Allez, ma chérie, accouche ! l’incite Ethan, ce qui suffit à la faire abandonner son examen de ma personne et se tourner vers les autres.

      Tous, sans exception, nous attendons d’en savoir plus sur ce projet surprise, et malgré son étrange examen de tout à l’heure, je ne peux m’empêcher de sentir une vague d’excitation. L’équipe carbure aux défis, et la perspective de quelque chose d’inhabituel est comme une décharge d’adrénaline.

      — C’est différent de ce que nous faisons d’habitude. La voix de Lindsey déborde d’enthousiasme, ce qui ne fait qu’ajouter à l’attrait de ce qu’elle s’apprête à révéler. C’est l’aménagement d’une boutique, mais je suis sûre que ce n’est rien que vous ne puissiez gérer.

      C’est au moment où Lindsey révèle l’adresse du projet potentiel que mon cœur rate un battement. Je connais cette adresse intimement, comme le rythme de mon propre cœur, et des souvenirs affluent, me ramenant à une époque lointaine.

      — Ça va, Josh ? Il est impossible de ne pas voir l’inquiétude dans les yeux de Lindsey.

      Je dois me racler la gorge avant de pouvoir répondre, un mélange d’excitation, de nostalgie et d’appréhension manquant de me submerger. — Ah, ce n’est rien. Je pensais juste à un truc, c’est tout.

      Conscient que tout le monde me dévisage en attendant que j’en dise plus, les souvenirs se bousculent dans ma tête, s’entrelaçant avec le présent. Se pourrait-il que le destin soit intervenu pour me ramener à l’endroit même où je me suis senti normal pour la dernière fois ?

      Un endroit où mon daltonisme n’avait pas d’importance, là où j’ai appris pour la première fois qu’il y avait plus dans la vie que les couleurs.

      Alors que la soirée chez Ethan et Lindsey touchait à sa fin, j'ai dit au revoir à mes coéquipiers et je suis rentré chez moi. Le trajet m'a semblé plus long que d'habitude, le silence de la maison vide qui m'attendait me pesant lourdement.

      C'est un mélange d'épuisement et d'agitation qui m'a poussé à parcourir de vieux albums photo. Alors que je tournais les pages, mon cœur s'est gonflé à la fois de joie et d'une pointe de chagrin.

      Ils étaient là, mes grands-parents, posant fièrement devant leur boutique, rayonnants d'amour et de passion. Et là, au milieu, il y avait une version plus jeune de moi-même, pleine d'innocence et de curiosité. Mais une chose m'a frappé : mon frère Heath était absent de ces précieux clichés.

      Une vague de tristesse m'a submergé tandis que je traçais du bout des doigts les contours des photographies. Je n'ai pas pu m'empêcher de me souvenir de l'incident qui avait changé à jamais le cours de mon enfance.

      C'était lors d'un match de football américain local que mon daltonisme, sans que je le sache, est devenu un handicap. À mes yeux, les couleurs des deux équipes étaient impossibles à distinguer, et j'étais tout aussi susceptible de faire une passe à l'équipe adverse qu'à la mienne.

      Ce moment a marqué un tournant, car j'ai été jugé inapte pour les futurs sports et activités d'équipe. La carapace que je m'étais forgée m'a protégé des remarques désobligeantes qui ont suivi.

      Pendant ce temps, Heath se délectait d'avoir échappé au gène défectueux. C'est à cause de ça qu'il s'entraînait avec son équipe le jour où la photo de moi et de nos grands-parents a été prise.

      En regardant ces images, un mélange de colère et de regret m'a envahi. Je ne pouvais pas changer ma vue, mais je pouvais changer le récit qu'elle avait créé dans ma vie.

      L'opportunité de restaurer l'ancienne boutique de mes grands-parents offrait une lueur d'espoir, une chance de réécrire ce chapitre douloureux, de retrouver l'acceptation et un sentiment d'appartenance.

      Avec une détermination nouvelle, j'ai refermé l'album photo et je me suis fait une promesse. Le projet à venir ne consisterait pas seulement à transformer l'espace physique, il s'agirait de me réapproprier une partie de moi-même qui avait été éclipsée par la honte et l'exclusion.
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      DAISY

      Alors que je me tiens sur le seuil de ma nouvelle boutique, mon cœur bat la chamade, tiraillé par un curieux mélange d’impatience et d’une angoisse profonde.

      La simple pensée des défis qui m’attendent me fait risquer d’écraser le bouquet que je tiens, cette touche de beauté étant en total décalage avec ma tenue.

      M’attendant à mettre la main à la pâte et à aider l’équipe de Lucky Break Construction là où je le peux, j’ai mis une tenue de combat. C’est-à-dire mon plus vieux jean, des bottes et un t-shirt rose cerise criblé de trous.

      Ce n’est pas comme ça que je m’habillerais d’habitude, mais cela correspond à mes projets pour la journée. Pour calmer mes nerfs à l’idée d’être vue ainsi, j’enfouis mon nez dans les magnifiques fleurs et respire profondément.

      Même s’il peut paraître étrange de débarquer sur un chantier avec un bouquet, les fleurs m’apaisent. Et de toute façon, elles n’ont rien d’extraordinaire, je les ai cueillies dans le jardin de Josie. Des pavots de Californie pour leur orange éclatant, et du lilas pour son parfum divin.

      Leur magie opère immédiatement, mes sens devenant insensibles à mon état actuel et à la misère qui m’entoure. Le bâtiment usé, avec sa façade défraîchie et ses fenêtres fissurées, évoque des histoires de n
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